
PASCALE

-Oh oui! quand on est assuré d'avance de ce qu'elles pensent ! En
ceci, je suis restée Russe. Je ne comprends pas ces subtilités. Enfin,
par où vas-tu entamer le siège de la place ? La grand'mère ? veux-tu
que je lui parle ?

-Non I gardez-vous-en bien ; je connais tous les points sensibles
de la situation. Il suffirait qu'elle me propasât pour que le baron ne
voult pas entendre parler de mon humble personne.

-Eh bien, va tout droit à lui.
-Encore moins. Je ne le sens pas bien disposé ; son orgueil, est

incommensurable... et, du reste, il irait tout de suite consulter Pascale,
sans laquelle il ne décide rien. Elle nt me pardonnerait jamais d'avoir
négligé son influence à laquelle elle tient essentiellement, il faut donc
commencer par elle.

-Tant pis, car la pauvre créature me fait l'effet d'une touffe d'orties.
-Très juste ; mais vous savez que si on saisit à poignée cette

aimable plante, elle vous pique bien moins.
Mme Valrède rit.
-Alors tu vas bravement...
-Droit au monstre. Elle pense déjà que j'ai compromis sa sour.
-Quand donc, en vérité ?
Serge raconta brièvement la scène du pont. Sa mère fronça les sourcils.
-Je n'aime pas cela, dit-elle. Toi qui es un homme à l'âme droite

et simple, tu ne devines pas une foule de petitesses qui se cachent dans
le cœur de bien des femmes. Cette pauvre Pascale doit en vouloir à
l'univers entier d'être contrefaite.

-Si, si, je suis bien capable de découvrir ces misères et d'agir en
conséquence. Je vais tâcher d'amadouer ma future belle-sour.

-As-tu parlé de cela à ton père ?
-Pas encore. Je sais qu'il ne désire rien davantage ; il me l'a

assez souvent insinué ; son 'approbation, son consentement, me sont
donc assurés ; mais si je lui en parle trop tôt, je crains qu'il ne gâte
tout par quelque démarche précipitée. Je ne saurais agir avec trop de
circonspection.

-Serge, promets-moi que tu n'auras pas trop de chagrin, si on te la
refuse absolument ?

-Si on s'avise de me la refuser ? Ee bien, je l'emmènerai avec vous
dans mon yacth, nous ferons ainsi le tour du monde en attendant le
consentement du baron.

-Fou ! dit la mère en souriant.
Quelques jours après, Serge fut obligé de s'absenter pendant près

d'un mois, pour aller surveiller des intérêts que la famille avait
Conservés en Autriche.


